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UN REVENANT
Suri le b ordc cde lat route, â l'enîtrée <lu vi-I zge, imnmcîécdiatemnct <loiinée

par I li au t 1i ca-c< lit nt'1 'ci ît, su iv~ant l'anct.ique usagc dles ('iliip«iigi)eq,
Io,îlblanchebs lit' ,lws 'li 14 l'étr-oi t ci1kncie îre, cccit trcu ite a icci côte dl'u ne penite
lapqicde nuc lias (1o laque~ clle< s'étendl lat rialite val lée oit l'Oise, encore près <le
bit SOU1, il ,*iocile s')t r~culbanl c 'ro ,si nueu x et minice, une mais' niteo
('1n briq1ues, d psec'cun re' eccusé tc' i geici- cicu ve-t d'ard-oises.
avec c(Ii 'ccst- iiie qui se lenfi.lco au venit, llc t)liclite pcocir le vciycgeu r
a.ýtërt ; 01 est ini iun.à ici qu~'en /CCP.

Un Perron dle cicnq mia-ces ; uneo por~ctro s'ouvrant sur, uc vouloir
cecitral, c(1ui triaverse l 'hcabi tat ion <l'outre cil <outrce ; <lu l'au tre eût é, do
Plain-p iedl, un encclciis I oric l 'unce I au', ici :oci- inxi *Jardlin, où <les volailIles
piceorenat ccc liberté a gaiutlle, ue niche mceub'lée, (l'un gros chien de
garde, T1oit), att:icli- tois le olic, et quai pas4se soli temcps à abcoyer furieuse-
ci i-lt, enc tircainit su r sa cloti ce <Ià droite, t11ci c,îcîtc-uct ion rudlimicen taire en
îdii-ie, acbosste à lat mcaisonu, et s.ec-vact à la fois <le poeulailler, d'étable à
îcoccs, et <'écurcie à ccci ile mîagifiqtcue, rép ond an t au nom de Si cuéon ; tel
était le (loinaiciede .J ece c iiucisartaueitc, ainsi qu'en faisait foi
le roe<-r (lo l'csi e W El( IE UO USRDÉfBITA NT.

.i~'îilu père .Jé-ôice, ccommîce on l'appelait, bien qu'il n'eût pas
(I'eccficti', Ctait icarié. Zqlia t2oc1 isart., aile foc-te c-ommèr-e, liaute cil
couleur-, s'enitendaiLt commecc pas ucce à faire mîarchcer un inénagi-. Ave'c
ecux dlemeura:it, Alfcc- cI qcucisart., le fi-ère cadet dle Jérôme, un vieux
gariçon, aucluel la mcaisoni apîlarienrait dli icoitié. I occupait le côtéI
gauche, j éricîce c-t sa femmce,î le côtié droit. Toîus tI-cé,S vivaient cil par-faite
inttellî,elcre, d'une, vie uccifoccice et réglée, se partageanut lat besogne avec
ucie cégîlaiit im;tcccci 1 e e matin, pendani.ct que Zélia faisait les lits,
et quce .lc-îelitaici lit salle cititluie. Alhfred veillait à la nour-riture
dles aimcaux, faisait le pacisageo à sicuéeri, liii donnait lat hotte, le mcenait
hou-c-, e.t liui alportait, mcêmie, tilt peu d'avoine. L'après-icîidi, Alfr-ed ti-avail-
lait àl lat te-rre, a-ilait
et c'tetaît Zélia <îui ëe char-
geait dtu relias des bêes.

L'aclcccge p1ocipé rait. -

ci il i ii et Pals un Ž-~
voiturier, qusdctpar Ii.t
pîopret é (Ic la mîaisonnette-,
le cai-rehaîge rcuge toucouc-s -

fraîchiemîent couivert cliý sa- i'

ble, iaille, les V ître'i bciecin
lettes, lei rc-icl-acix lcc
Iblancs, et lat cmilile aveccaito ~
(l I110 <JiO' colisat, ii'el ci-
trât NO i ifi-lciiir citi 1,Cic /
citez le pèr-c .1 éc-ôiiie, cil i--' e
rivanit ait villagre. Coiccc l' x <n\Sïo~ç
"Ci avait î1l ocrdrei, Oln réa. k
lisait cquelq 1ues cooi es; N

cuie ccîcciaiice dans les

noctaire.-, les hiommices d'af-
fairesi, ncoii plus qluie dan »;*~
los grandces coiipaictiesC in---.--., ..

clustrie-lce.3, con enifoucissai t /,lL.ll..

vieux lia", dûmntt r eé
ettioct, Zélia avait la gicl
Elle et Jérô ceuls, con-

naissaient l'existence dle
ce trésor. Alfred ne lesoup-
çonnait mêmeo las. Insou-
ciant par nature, il n'avait
pas de besoins, et se con
tentait de demander de
temps en temps à sa belle-
sSur uneO pièce de quarante
soue, les jours de marché,
quand il allait à lat ville.

Cependant le père Jé-
rôme se faisait vieux. Un
matin qu'il était descendu
à la rivière, pour pêcher à
la ligne, le pied lui glissa,
et il tomba dans l'eau. Un
passant, accouru à ses crisa,
réussit à le tirer d'affaire.

ç. Mais le pauvre homme
rentra chez lui trempé, gre-

S lottant. Il se mit au lit.
j Une iluxion de poitrine se

4, t~ déclara, et bientôt sont état
-f ut désespéré, Avant de

mourir, il fit à sa femme ses
t dernières recommanda-

tions:
-J'crais ben... que

j'sous perdu, lui dit-il, je

t'à 't'ieue. coue.. Zéia.sens que j'n'irons pas long
t'à 't'cecce.Acoue.. Zéia... couite-moûé ben... Faut et'.iuste..,

Alfred est; mon frère. .. Tu sais ben. .. c'magot. .. c'bas d'laine. .. Quand
je i's'ronis pu là, t'y en donneras lat moit ié... Amimon L .. promets-le
mou"i...

Zélia pleura à chaudes larmifs.
Elle promit; et le père Jérôtie s'éteignit paisiblement.
Ont l'enterra dès le lendemain, dans le petit cimetière, tout près de son

enclos, à quelques mètres de sa mnaison.
Au retour de la fuc"ecérémonie, Alfred se dépouilla de sa redingote

noire, passa sa blouse, NIn:c Coquic.art ôta son long voile de deuil, mit son
tablier, et tous deux dej.eunèti-enit tri-.temient, l'un en face de l'autre, tans
mot dlire.

Aussitôt quie son beau-frère fut parti aux champ-., Zélia, restée seule
dans sachamibre, ferma sa porte avec so>in, souleva le matelas du lit.,
plongea la main dans lat paillasse, en tira le fameux bas do laine, gonflé
d'argent et <l'or, et eni versa le contenu sur la table.

1l y avait làt dles monnaies <le toutes les époques et de toutes les provo-
vancem, depui4 le4 larges pièces de cent sous jusqu'aux petites pièces de
vingt centimes, et dles pièces de <lix francs, et de beaux louis d'or, et aussi
quelques b)illets de banque: en tout, un peu plus de trois mille francs.

ZI;,ayant compté la somme, en lit dieux parts égales, et poussa un
énorme' soupir.

-Y a pas à dire.., faut qu'j'y donne. .. pisque Jérôme l'a voulu.. .
c'est sacré.. ''gl c'est dur tout d'même... quinze cents et des francs,
ça 8'trouve point (lais l'pas d'un cheval . Quoi qu'y va fair' ed'tout c'L'ar-
gent-là, bont Dieu?... L'dépenser, bie sûr... C'est malheureux pour ça.. .
Y niy songe, point.., y n'a mie b'soin. .. N'a-t-il point tout c'qui l'y faut
iei ? C' pauv' Jérôme! c. quoi qu'y pensait d'inavoir dit ça? Z.Y n'avait
pas sa connaissance, bié sûr... Ah !ma finle !j'y donnerai point c'est trop
bête... Qui qui l'saura f..
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